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FOOTBALL
ZOHEIR DJELLOUL (ENTRAÎNEUR DE L’ABS) :

«Depuis le départ de Saâdane,
l’EN n’a plus de défense»

l A la tête de la formation de l’ABS,
Zoheir Djelloul a freiné la progression et
l’invincibilité du PAC en signant un suc-
cès (3-0) lors de la 10e journée de Ligue
2. Retour sur cette victoire éclatante
avec l’ex-adjoint de Rabah Saâdane qui
a un avis intéressant sur l’actuelle
sélection nationale.

Le Soir d’Algérie : Votre équipe
a réalisé l’exploit de la 10e journée
en infligeant au PAC sa première
défaite. Comment avec-vous pré-
paré cette surprenante victoire ?

Zoheir Djelloul : En tant qu’en-
traîneur, c’était mon travail de bien
préparer ce duel contre une équipe
invaincue. Bien sûr, j’ai visionné des
cassettes. En outre, je travaille avec
un de vos confrères à Bou-Saâda,
qui m’a ramené les films de six ren-
contres du PAC. Il m’a même procuré
des cassettes du Paradou lorsque ce
club était drivé par Chérif El Ouzzani,
la saison dernière. Je voulais vrai-
ment suivre et analyser l’évolution
des Pacistes.

Mais c’est l’ampleur du score
(3-0) qui nous a surpris. Vous vous
attendiez à un tel écart de buts
face à l’une des meilleures
défenses de L2 ?

Sincèrement, et sans aucun com-
plexe, avant le match, je discutais
avec mon adjoint et je lui avais dit
que si nos joueurs appliquaient nos
consignes, on l’emporterait par
quatre buts d’écart.

En tout cas, vous avez surclas-

sé tactiquement le coach espagnol
du PAC. Belle revanche pour un
entraîneur local.

Cette victoire n’est pas le fruit du
hasard. Il m’est arrivé de visionner
plus de dix fois un match du PAC en
prenant des notes avec mon adjoint
et cela a payé.

Avec tout ce travail, vous avez
décelé tous les points forts et les
faiblesses du PAC...

Oui, on a remarqué que leur point
fort, c’est l’arrière gauche très offen-
sif. On a tout fait pour le bloquer.
L’autre point fort, c’est la construction
du jeu à partir des défenseurs, leur
jeu en triangle et la profondeur par
les ailes. Alors, on a exercé un pres-
sing très haut en fermant les couloirs
tout en optant pour l’offensive pour
les surprendre.

Cette victoire demande confir-
mation et lors de la prochaine jour-
née, vous allez vous déplacer à
Blida, un autre prétendant à l’ac-
cession.

En effet, et nous irons à Blida
pour gagner.

Et ce sera impératif de gagner
vu que l’ABS est à 4 points de
l’USMB qui occupe la 3e place. Une
défaite vous reléguerait à 7 points
des Blidéens.

Moi, je travaille beaucoup sur le
côté psychologique et le mental. Bon,
on a fait tomber le PAC, mais mainte-
nant il faut se concentrer sur Blida.

Et vous avez moins de pres-

sing puisque votre objectif n’est
pas l’accession.

Tout à fait. L’objectif que j’ai tracé
avec le président du club, c’est d’en-
granger au minimum 20 points avant
la fin de l’aller et de jouer le maintien.
Au mercato hivernal, on essayera de
renforcer l’équipe pour préparer la
saison prochaine.

Mais si l’accession vous tend
les bras cette saison, vous ne la
refuserez pas ?

Certainement pas, et elle reste
possible parce que le niveau est
moyen et toutes les équipes se tien-
nent. Quand vous consentez que le

leader béjaoui se fait battre chez lui
par le MC Saïda, que le Paradou
chute face à l’ABS et que Blida perd
contre l’ASMO, c’est qu’il y a un
nivellement des valeurs.

On ne peut pas éviter de parler
de l’EN vu que vous étiez l’adjoint
de Saâdane. Comment avez-vous
vécu le départ de Rajevac et la
défaite face au Nigeria ?

Disons que je suis très déçu
comme tous les Algériens.

On dit que ce sont les joueurs
qui ont chassé Rajevac. De votre
temps, ce sont les sélectionnés
qui faisaient la loi ?

Non, jamais. D’ailleurs, vous pou-
vez poser la question à Saïdi, Antar-
Yahia ou Ziani qui étaient des cadres
de la sélection. Ils étaient les patrons
sur le terrain, mais pas en dehors. Il y
avait un respect total entre nous et
les capés parce que nous avions
obtenu un état d’esprit que d’autres
sélectionneurs n’avaient pas.

Quel état d’esprit ?
Une ambiance vraiment familiale.

Il y a des internationaux qui rame-
naient leurs épouses dans un climat
convivial fait de respect et de fraterni-
té et je crois qu’aujourd’hui, cela
n’existe pas en sélection nationale.

Rajevac et même Leekens sont-
ils des erreurs de casting comme
le pensent certains ?

Je crois qu’en ce moment, ce
n’est pas une affaire d’entraîneur
mais de joueurs. Leekens est arrivé

pratiquement à la dernière minute et
il ne fallait pas trop attendre de lui.
Contre le Nigeria, les Verts sont pas-
sés à côté. C’est à eux de réagir.

L’axe central de la défense est
un problème récurrent. Qui
devrait-on aligner pour le solution-
ner, selon vous ?

Le mal de l’EN, c’est l’instabilité
de l’effectif. Prenez les grandes
nations comme l’Italie, l’Espagne,
l’Angleterre. Dans l’axe central de la
défense, vous trouvez des joueurs
qui évoluent ensemble depuis plu-
sieurs années. Ce n’est pas le cas en
EN. L’autre problème est qu’on pos-
sède des individualités brillantes,
mais nous n’avons pas un collectif ;
or, le foot est un jeu d’équipe.
Actuellement, il n’y a pas d’équilibre
qui ne peut s’obtenir que par un tra-
vail en bloc. Moi, je le dis, depuis le
départ de Saâdane, l’EN n’a plus de
défense.

Quelle serait, pour vous, la
paire idéale dans l’axe actuelle-
ment ?

Avec Saâdane, on avait promu
Bouguerra et surtout Rafik Hallich qui
était encore un espoir et j’avais insis-
té pour qu’il soit retenu en sélection.
Aujourd’hui, il y a une CAN et je vois
bien Bedrane, le sociétaire de l’ESS,
qui pourrait intégrer l’EN, vivre avec
elle pour ensuite être apte à occuper
l’axe.

Propos recueillis
par Hassan Boukacem
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DES STADES, HÔTELS ET ROUTES AU GABON

Et si le Maroc abritait
la CAN-2017 ?

l Au Maroc où il était en
visite officielle, le président de
la CAF Issa Hayatou a surtout
affiché son soutien à la candi-
dature du royaume au Mondial
2026. Sans vraiment écarter
l’éventualité de voir le pays qui
a refusé d’accueillir la CAN-
2015 pour cause d’Ebola sup-
pléer le Gabon en «cas de force
majeure». 

A l’invitation de la FRMF,
qui avait également reçu le
patron de la Fifa, Gianni
Infantino, quelques jours
auparavant, le président
camerounais de la CAF a fait
sa «tournée» et a reconnu
l’excellence des infrastruc-
tures, stades compris, de
base au Maroc. Les compli-
ments d’Infantino qui avouait
depuis Marrakech où il a
assisté au match Maroc-Côte
d‘Ivoire que «le Maroc a tous
les moyens d’organiser une
Coupe du monde. Il a toutes
les infrastructures néces-
saires, stades, hôtels, com-
munications, etc.», ne sont
pas tombés dans l’oreille
d’un sourd. Issa Hayatou, un
de ses vice-présidents au
sein de l’instance faîtière a
fait mieux en déclarant que le
pays de Sa Majesté est en
mesure d’accueillir une
phase finale de la Coupe du
monde. Celle de 2026 étant
la plus indiquée dans la

mesure où la Fifa inspecte
les candidatures virtuelles
avant de lancer l’appel
d’offres en mai 2017. Mais le
président de la CAF a des
soucis, ceux notamment liés
à la tenue imminente du tour-
noi continental confié au
Gabon. Un pays qui ne
semble plus en mesure de
rattraper le retard engendré
par la crise politique surve-
nue au lendemain de la
frasque élective qui a réélu
Ali Bongo pour un énième
mandat. Les chantiers
menés dans les infrastruc-
tures concernées par l’orga-
nisation de la CAN-2017
étaient longtemps à l’arrêt et
certains stades, à l’image du
temple d’Oyem ne sont pas
encore opérationnels. Les
(nouveaux) hôtels prévus
pour l’hébergement des invi-
tés du Gabon ne sont pas
réceptionnés, tout comme les
routes et plusieurs structures
d’accueil et de santé. De quoi
rendre le déroulement d’une
fête de l’envergure de la CAN
de football «impossible» au
Gabon ? Selon les échos
relayés par la presse gabo-
naise et internationale, la
mission de boucler tous les
travaux d’ici 50 jours est illu-
soire. Certains villageois qui
espéraient profiter de l’em-
bellie que pouvait générer un

tel évènement (routes, élec-
trification, eau et autres
moyens logistiques de base)
sont montés au créneau à
Oyem, mais aussi à
Franceville, ville choisie pour
accueillir les équipes et délé-
gations du groupe de
l’Algérie. Un grand village qui
ne dispose que de deux
hôtels classés (Hôtel Central
Héliconia et The Leconi
Palace), le second établisse-
ment situé à Moanda sera
partagé par l’équipe de
Leekens avec le Sénégal.
Pour les autres hôtes du
Gabon (journalistes notam-
ment) il faudrait se
débrouiller. Hormis deux
hôtels à deux étoiles, le
séjour à Franceville risque
d’être un calvaire semblable
à celui de Mongomo, en
Guinée équatoriale, lors de la
CAN-2015. S’il est vrai que la
CAF n’a que rarement mis le
confort des invités de la CAN
comme préalable, il semble
bien que cette fois les choses
ont changé. La crise écono-
mique du Gabon, et de beau-
coup de pays où le pétrole
est l’incontournable ressour-
ce, pourrait dissuader le
vieux dirigeant camerounais
à tenter le diable à quelques
mois d’une AG élective qui
pourrait lui être fatale.

M. B.


